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Le qutatorza septembre; il tousse minsi, sur-
tout la nuit, et l'appétit et nie;lleulrù, ainsi 'que
le sommeil. La tempérçLture- ne dépassuo pas 99.

In vingt-deux septembré, la temùp&ra-ture ne d&~
passe pas la normale, lo mvaladeo toussô très peu)
et manne beaucoup.

'Le quatre novembre malade iYe tousse plue.-
Imý injoçt&on9 sont -cw§S epuilà un mois. La ma-
lade -devient imprudent. Maalgré -tous les -avis, il
sort -le soir, fréquente- les salles de -billard, .où il
freSpire pendant des lheures un air enfumé, dans
fine a'tmospliêreo surchauffée.

lea quan;trenovembre, le malade ne-tousse plus.
jout8 pas> il a engraissé de cinq, livres durant le
mois, ce qui porte, ' dix-huit livres son augmen-
tation dé poidst. 'fi. pse 120 lirs.1 mangie
comme, un ogre,_ mais 11 est.b toujours las pâle.
Côpendàn'ý il! se sený.> ort, Wtpoùr un peu parle-
riiit de Éeprendre le travail. Jeme ýboi' p à -pros-
crire,5 gouttes-d'une solution de cacocylat -de
soude,_à-3 p.c., après les repas.

1e quýatre janvier, le -malade nei ousps s
porte'tout -àl fait bien, et veuitiabsolLimeut repren-
dre -lei -travail. Mlais comme il y &a encore de
linspiraCon -rude et deTl'agmenitation des vibra-
ionsIau sominet, dro$it, je mn'oppose.

I>s25 anverleù-maladeI*vientfme dire.q'i

'repris- le :travaiI_ le cinq. I esýt pâle, ni, ne, se
pait. de iein, se -disant bien portant. . Cependant

les, signeg d'auscultations n'ont pas chanlgéè. J'es-
saie de lui faire comprendre que- l'aimosphère:,
d'unie -manufàtureý dô -ciglires éstterês -mauvaise

' ý' jur lui, ebqu'ildeVràit* sereposer, Yivr -dans
un meilleur milieu, le malade 'iie r4pond "qu'il

''faut bien. 'qu'il gagne. sa- vie," 11, a.joute qu'il
mange très bien, qu'il ne, s'est jam ais mieux ~r
14é, ,tque dalusilatoujourslèt6 pâle. il1
'enicore .engrais e ute irs

X'atrevu Je malade l, 9 juinl., ,4,pèse 132 Ii-
rl. 0veS~ 't;-à-dire 7 ou 8 livres, de plus qu'il l'a 'ja-

maisgpesée. ]La toUjoursý trayaill&-xégulàè.remèént
~leuisl&noisde jF.IAvièr etn'a ,pii toussé' de

~hivr ni'du~rinernp~ o qui ne lui ý st ýpas ur-
* i.ôdepuis, des années,, car il a toiujors eu de

.grosr e stous les hiv ers.I AI'uitatioïi, 'là #espipùi ýest douice,
lex iraton -est, un, peu prolongé au soin-
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met *oit.. !ta. Vibirationg y b0nt 'un Pe,
fortes qW à gauchie, mais e so»ntp '~aé lm

Peutb-on S&lrro malade gnri qui nii. p au
tousgé depuis sopt ou- liU moQis, eb-ti WQ J'er kaa-r
si bien porté? Lat IlégJXà allotuali -dO' la 1iespfraf
1>ionau soffimet droit ne doit-elle pas noues6ta
AIpeote, et nousý faire dotru»rtoîofesf
de la maladie' il la _prcniize .oç,;sion?

Je -m~ asrien, En totk cas, lersèrunu lui A
apermis clde se débarrasser, rapidement d'un cota-

mencenient de tubereulisation déj& recdoutable.-
C 'ebt un rèsultat qui nie -parait assez démonstea-
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Cette malade vint me. consulter pour la 1ý
miêrz fois le 2,septembre 190,5.;

Le père et la mnère .se port.aiený bien, »Iais ,'Un
oncle mnaternel, et deux 'tantes de- la mèrà sont
morts de ,pntisie. Du côté paternel,' une cousine
.germaine est morte cde tuberculose, ýun.art aupara-

'La mal'ade, elle-même, dep.uis ktnois ans a -1eui'
des rhiumes tous leshvs ilhumeS qi dura ien
assez longtemýpsI.

Au _mois da5fmars 1904-, étantpensionnaire, au-
couvent, elle eut une hoAhai lani -la

suitede ct accident, elle fut -rameniée dansïrsEl" fc'
mille, 'et tal'''.cle Plus -grand, soin, 4a toux
ne peresîta paýsmoine jusqu'au înoisde mai. Elle
durait- depu~is, le mois ',de fvir

La, malade- se- porta très jbieà-Ipençdant Yéyéet,
pendant PhIiver qui, siirenlt, jusqu'au, mois- d:a- r'

vril. El le eut alore un gros rhiumat-quti xie dura-
pas longtem:ps, m-a:is dQuir elle -nese, débari'assa.',

sentait pas très, bien, et, maigrissait. Au, ffioîxen t.r
de la- consultation elle-était encore, gasse, > niaisy

aatpei:du 17 livrs 'Depui!9 un mois la, toux,
était deveniue, plus. fréquenïte.

A l'ausculïtation,,p'u- 7de Chose. Au. si.<nimt
,droit, danisles ýcreux-.s.ub' et. sous ci tuvicùla.i;,Aa
-les-fosses, suset sous-épineusesý, de 1-augipetirtion,
des, vibrations ýet de, l'-expirabiojn prolongée. A
gaue, xcspirati'oi, faible dans la partie, -sutp§-

Ig 2 .au »5, la tempéature, prs tO1 es-

deux ek ssmitei nr %e 100.
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